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Publishing Line 

 
he African Journal Kurukan Fuga is an online scientific journal 
of the Department of Education and Research in English (DER 
English) of the University of Letters and Human Sciences of 
Bamako. It is a quarterly Journal which appears in March, June, 

September and December. The African Journal Kurukan Fuga was set 
up from the desire of the English Department professors to enrich their 
university landscape, which is quite poor in scientific journals (three 
journals for the whole university). Indeed, more and more young 
teacher-researchers arrive in our universities, and higher education 
institutions and institutes with very limited publication opportunities. 
The English Department is a case in point, with more than forty young 
doctors and doctoral students producing scientific articles which almost 
always have to be published elsewhere. The African Journal Kurukan 
Fuga intends to boost scientific research by offering larger publication 
spaces with its four annual publications. The creation of this journal is 
therefore intended as a response to the many requests made by many 
teacher-researchers in Mali and elsewhere who often do not have free 
access to quality online documentation for teaching and research. The 
journal favors texts in English; however, texts in other languages are 
also accepted. 
The journal publishes only quality articles that have not been published 
or submitted for publication in any other journals. Each article is 
subjected to a double blind reading. The quality and originality of the 
articles are the only criteria for publication. 
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Argumentaire de l’appel à communication des journées scientifiques de la FLSL 

 

Dans un contexte africain en constante mutation – marqué par des transitions politiques, des 

crises sécuritaires, des mobilités internes croissantes, ainsi que des revendications identitaires 

et sociales – les langues africaines s’imposent comme des vecteurs centraux de médiation, 

d’innovation et d’adaptation. Elles ne sont pas seulement des instruments de communication, 

mais des marqueurs identitaires (Bamgbose, 1991; Touré, 2023), des outils de résistance, de 

developpement (Touré et al., 2022) , et des leviers de transformation sociale. Face à la pluralité 

des usages et des situations de communication, il devient impératif de repenser le rôle des 

langues dans les dynamiques sociales en Afrique, en particulier dans l’espace sahélien et dans 

l’espace AES (Alliance des États du Sahel). Les Journées scientifiques de la FLSL entendent 

interroger les multiples fonctions des langues africaines à l’aune des défis contemporains, dans 

une perspective à la fois critique et prospective. 

Comment les langues africaines, dans toute leur diversité et leur historicité, participent-elles à 

la recomposition des sociétés africaines en proie à des transformations majeures ? Dans quelle 

mesure ces langues deviennent-elles des ressources de résilience face aux crises (Ballo, 2024; 

Minkailou et al., 2023), de revendication face aux marginalisations, et d’innovation dans les 

champs de la médiation, de la gouvernance, de l’éducation (Nounta, 2015; Nouta et Touré, 

2024;) ou encore du genre ? À travers quelles politiques linguistiques, quelles pratiques 

sociales, et quelles représentations culturelles se redéfinit leur place dans les processus de 

construction sociale ? Autant de questions qui invitent à une analyse pluridisciplinaire, ancrée 

dans les réalités sociolinguistiques africaines. 

Le cadre théorique de ces journées scientifiques s’inscrit dans une approche pluridisciplinaire, 

à la croisée de la sociolinguistique critique (Calvet, 1999), de la linguistique anthropologique 

(Gumperz, 1982), de la sociologie du langage (Skutnabb-Kangas, 2000), de l’enrichissement 

terminologique des langues africaines (Diki-Kidiri, 2008 ; Ligan 2022) des études 

postcoloniales et des théories du développement linguistique (Kirmayer, 2009). Il s’agit de 

considérer les langues africaines non pas comme de simples instruments de communication, 

mais comme des systèmes socio-symboliques imbriqués dans des logiques de pouvoir, (Lakoff, 

1975 ; Cameron, 1992), de résistance, de négociation identitaire et d’innovation sociale 

(Blommaert, 2010). 

Ces perspectives permettent d’interroger les langues non seulement comme outils de 

communication, mais comme ressources sociales façonnées par le pouvoir, les idéologies et les 

dynamiques identitaires (Agouzoum, 2025). 

Ces Journées scientifiques visent à ouvrir un espace de réflexion interdisciplinaire sur les 

fonctions sociales et politiques des langues africaines face aux mutations contemporaines. Elles 

ambitionnent de contribuer à une revalorisation des langues africaines, non seulement comme 

patrimoine culturel, mais comme leviers d’innovation sociale, d’équité et de résilience 

communautaire (Lezou Koffi, 2024). À travers les contributions attendues, il s’agit également 

de formuler des recommandations concrètes en matière d’aménagement linguistique, de 

politiques publiques, et de recherche-action. 

Axes de communication 

AXE 1 : Politiques linguistiques et migrations internes au Mali et dans l’espace AES  

Les mobilités internes au Mali – qu’elles soient volontaires (urbanisation, emploi, scolarisation) 

ou contraintes (déplacement forcé, insécurité) – recomposent les cartographies linguistiques 

locales. Dans un tel contexte, les langues majoritaires comme le bamanankan ou le songhay se 
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redéploient dans de nouveaux espaces, tandis que d’autres langues jouent un rôle de relais ou 

de médiation. 

Cet axe interroge : 

• Les langues de la mobilité : quelles langues sont utilisées dans les processus de 

migration intra- ou interrégionale ? 

• Les dispositifs ou absences d’aménagement linguistique interrégional dans l’espace 

AES : peut-on envisager une politique linguistique concertée entre pays membres ? 

• Le statut des langues dans les lieux d’accueil (écoles, services publics, espaces 

marchands) : entre intégration et invisibilisation des langues des déplacés. 

AXE 2 : Langues minoritaires et résilience culturelle en contexte de crise 

En période de conflit ou d’instabilité, les langues minoritaires jouent souvent un rôle central 

dans le maintien de la cohésion communautaire, la transmission des savoirs endogènes, et la 

reconstruction identitaire. La résilience passe ici par des formes de créativité discursive, de 

ritualisation linguistique ou de réinvestissement symbolique. 

Cet axe propose de questionner : 

• Les usages communautaires des langues minoritaires dans les zones de crise : contes, 

proverbes, chants, etc. 

• Les pratiques de transmission des valeurs et des mémoires collectives en situation de 

rupture sociale. 

• Les stratégies linguistiques d’adaptation et de préservation : traduction orale, codes 

partagés, lexiques de résistance. 

• La dimension politique de la résilience linguistique : une affirmation identitaire face aux 

logiques d’homogénéisation culturelle. 

AXE 3 : Langues africaines et justice sociale ( accès aux services publics) 

L’accès aux services publics demeure fortement conditionné par la langue utilisée. Dans des 

contextes multilingues, le recours exclusif aux langues officielles, souvent exogènes, crée des 

inégalités linguistiques majeures, notamment dans les domaines de la santé, de la justice, et de 

l’éducation. 

Les communications attendues dans cet axe pourront traiter : 

• Des obstacles linguistiques à l’accès équitable aux services de base. 

• Des expériences d’interprétariat communautaire, de traduction institutionnelle, ou de 

matérialisation des langues nationales dans les services publics. 

• Des enjeux de littératie plurilingue dans la prise de parole citoyenne. 

• Des propositions d’ingénierie linguistique sociale : chartes linguistiques, labellisations 

inclusives, etc. 

AXE 4 : Plurilinguisme, conflictualité et médiation 

Le plurilinguisme, loin d’être une simple donnée descriptive, peut générer des tensions 

linguistiques, mais aussi des opportunités de médiation. Dans les espaces de négociation 

(famille, chefferies, instances coutumières, commissions de paix), les langues africaines sont 

utilisées comme outils d’apaisement ou d’assertion. 

Les contributions de cet axe pourront explorer : 
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• Les rôles des langues locales dans les processus traditionnels de gestion des conflits. 

• Les pratiques plurilingues dans les forums sociaux, les dialogues intercommunautaires 

ou interreligieux. 

• Les enjeux liés à la neutralité linguistique dans les médiations : quelle langue pour quelle 

légitimité ? 

• Les médiateurs linguistiques : griots, sages, traducteurs coutumiers, etc. 

AXE 5 : Langues, genre et représentations sociales 

Les langues participent à la (re)production des rapports sociaux de sexe à travers des pratiques 

discursives qui peuvent être discriminantes, stigmatisantes ou libératrices. Cet axe se propose 

d’aborder les interactions entre langage, genre et pouvoir. 

Il s’agit d’interroger : 

• Les formes de sexisme linguistique : stéréotypes dans les proverbes, insultes genrées, 

invisibilisation grammaticale. 

• Les rapports d’autorité et de silence dans les interactions sociales et politiques. 

• Les transformations linguistiques dans les mouvements féministes africains 

(néologismes, requalifications, contre-discours). 

• Les enjeux du langage inclusif en langues africaines : entre tradition et modernité. 

AXE 6 : Langues africaines et littérature 

La littérature en langues africaines participe aux dynamiques de résilience, d’innovation et de 

justice sociale dans les sociétés africaines contemporaines en mutation. Cet axe explore en quoi 

l’écriture littéraire en langues africaines contribue à la sauvegarde et à la revitalisation du 

patrimoine linguistique et culturel africain. Il interroge: 

• Comment les écrivains utilisent-ils les langues africaines pour résister à l’homogénéisation 

culturelle et linguistique mondiale ? 

• Quelles formes nouvelles de création littéraire (orature numérique, poésie urbaine, slam, 

etc.) émergent à partir des langues africaines ? 

• Comment les écrivains négocient-ils entre l’héritage oral et les exigences de l’écriture 

moderne pour inventer de nouvelles esthétiques littéraires ? 

• Comment les choix linguistiques dans les œuvres littéraires traduisent-ils des 

positionnements politiques ou éthiques face aux inégalités sociales et aux questions de 

justice ? 

AXE 7 : Langues africaines à l’ère de l’IA 

L’intelligence artificielle (IA) ouvre des perspectives inédites pour la valorisation, la 

documentation et la diffusion des langues africaines. Toutefois, ces technologies restent 

largement dominées par les langues hégémoniques, reproduisant des inégalités linguistiques 

dans l’espace numérique. Ce sixième axe propose d’interroger: 

• Les enjeux de l’inclusion linguistique africaine dans les systèmes d’IA, qu’il s’agisse de 

reconnaissance vocale, de traduction automatique, d’archivage sonore ou de modélisation 

sémantique. 

• Les initiatives locales et panafricaines visant à entraîner des corpus en langues africaines, à 

intégrer ces langues dans les assistants virtuels, ou à concevoir des bases de données 

linguistiques ouvertes. 



Kurukan Fuga | Hors-Séries N°4 | Juillet 2026 

• La gouvernance linguistique des technologies de l’IA, les risques de standardisation ou de 

folklorisation numérique, et les stratégies d’appropriation communautaire des outils d’IA 

dans une perspective de souveraineté technolinguistique.  

AXE 8 : Axe libre 
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Les reformulations à visée didactique pour un éveil de la conscience métalinguistique 

des élèves du curriculum bilingue du Mali 

Zakaria NOUNTA 

UNIVERSITE YAMBO OLOGUEM 

Résumé 

Notre article s’est proposé d’analyser les reformulations issues d’un corpus d’interactions de classes 

bilingues recueilli d’une part, dans une enquête de terrain réalisée au sud du Mali, et d’autre part, 

dans un projet plurilatéral récent (projet transferts d’apprentissage) dont les données ont été recueillies 

dans le nord du pays. En choisissant le dispositif CHAT comme outil de transcription et  CLAN 

(Computerized Language Analysis) pour l’ajout de codages additionnels ciblés, nous avons analysé 

les pratiques de classe, filmées, sous l’angle des reformulations endolingues et interlingues des 

contenus en L1 et en L2, chez les maîtres comme chez les élèves. Nos analyses ont montré que les 

maîtres font usage de mécanismes d’interprétation de leur discours ou de celui des élèves dans le but 

de leur faciliter l’acquisition des apprentissages. Les enseignants, à travers leurs auto-reformulations 

et hétéro-reformulations interlingues surtout, mènent le plus souvent des activités d’éveil aux langues 

et de prise de conscience métalinguistique, en s’appuyant sur les caractéristiques communes aux deux 

langues. Ce qui permet du coup aux élèves de prendre conscience du lien entre les apprentissages 

effectués en L11 et ceux en cours en L22. 

 

Mots-clés: reformulation, conscience métalinguistique, éveil aux langues, école bilingue, langue et 

communication 

  

Abstract   

Our article proposed to analyze the reformulations resulting from a corpus of bilingual class 

interactions collected on the one hand, in a field survey carried out in the south of Mali, and on the 

other hand, in a recent plurilateral project. (learning transfer project) whose data were collected in 

the north of the country. By choosing the CHAT device as a transcription tool and CLAN 

(Computerized Language Analysis) for the addition of additional targeted codings, we analyzed the 

classroom practices, filmed, from the angle of endolingual and interlingual reformulations of 

content in L1 and in L2, for both teachers and students. Our analyzes have shown that teachers use 

mechanisms for interpreting their speech or that of the students in order to facilitate the acquisition 

of learning. Teachers, especially through their interlingual self-reformulations and hetero-

reformulations, most often carry out language awakening and metalinguistic awareness activities, 

drawing on the characteristics common to both languages. This allows students to suddenly become 

aware of the link between the learning carried out in L1 and that in progress in L2. 

Keywords: reformulation, metalinguistic awareness, awakening to languages, bilingual school, 

language and communication 

 

Introduction 

À partir du moment où deux langues sont en présence, chacune peut permettre l’interprétation de 

 
1 Langue première 
2 Langue seconde 
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l’autre. Cette interprétation se fait à l’aide de reformulations, autrement dit, de nouvelles formulations 

rendant, sous une autre forme, ce qui a déjà été exprimé (Picoche, 2007). Dans l’enseignement-

apprentissage bilingue, outre les reformulations endolingues (dans la même langue) ou interlingues 

(d’une langue vers une autre), on distingue chez l’enseignant les autoreformulations relatives aux propos 

dans lesquels il inter-prète sous une autre forme ce qu’il a lui-même exprimé et les hétérorefor-mulations 

liées à la modification qu’il fait d’un énoncé produit par un élève (Noyau, 2010, p. 553). 

Comment le maître éveille-t-il la conscience métalinguistique des élèves à travers une formulation plus 

proche des connaissances disponibles chez les élèves ? 

L’objectif de notre étude est de montrer que l’utilisation d’un lexique de base plus fréquent, en plus d’être 

un facteur de motivation pour l’élève en classe, favorise l’éveil de sa conscience métalinguistique. 

Grâce à un corpus multimodal issu, d’une part, de la base de données du projet international appuyé par 

l’Organisation internationale de la franco-phonie (OIF) et l’Agence universitaire de la francophonie (AUF) 

« Transferts d’apprentissages 1 », comprenant les enregistrements vidéo d’une séquence de cours en 

langue et communication filmée à Gao dans une école pilote de l’enseignement bilingue songhay-

français et, d’autre part, d’une récente enquête menée à Bamako dans une école bilingue français-

bamanankan, nous avons pu étudier les reformulations des maîtres et des élèves. 

Nous avons choisi CLAN (Computerized Language Analysis) comme outil de transcription et d’analyse de 

nos données. C’est l’outil qu’a utilisé le projet 

CHILDES, et adopté par le projet « Transferts d’apprentissage ». CLAN est une série de programmes 

informatiques pour traiter et analyser les données audio et vidéo, il permet d’aligner parfaitement l’énoncé 

de la transcription avec le média visuel (Parisse, 2014). 

Le modèle théorique que nous avons choisi a exigé de nous une méthode de recherche principalement 

qualitative. Toutefois, grâce aux codages des autoreformulations et des hétéroreformulations du maître et 

des élèves, nous avons pu procéder dans l’analyse de nos données à une méthode quantitative. Nos analyses 

ont montré que les maîtres font souvent usage de mécanismes d’interprétation de leur discours ou de celui 

des élèves dans le but de leur faciliter l’acquisition des apprentissages. 

Tout en s’appuyant sur les caractéristiques communes aux deux langues, les enseignants, à travers leurs 

autoreformulations et hétéroreformulations interlingues surtout, mènent le plus souvent des activités 

d’éveil aux langues et de prise de conscience métalinguistique. Ce qui permet ainsi aux élèves de prendre 

conscience du lien entre les apprentissages effectués en L1 et ceux en cours en L2. 

Le cadre théorique 

Contexte du système éducatif du Mali : 

l’approche curriculaire bilingue par compétences 

Le Mali compte treize langues nationales reconnues par la loi. Parmi elles, onze sont instrumentées et 

enseignées à l’école, à travers une approche curriculaire par compétences, engagée en 2005 et fondée sur 

le bilinguisme. Dans l’approche curriculaire bilingue par compétences de l’enseignement primaire du 

Mali, le développement des compétences devient le principe organisateur de toutes les activités 

éducatives. Soulignons que la compétence est un ensemble de savoirs, savoir-faire et savoir-être constatés 

et mesurés, permettant à une personne d’accomplir de façon adaptée une tâche ou un ensemble de 

tâches (Dubois, 1994). L’approche par compétences met donc l’accent sur la capacité de l’élève à 

utiliser concrètement ce qu’il a appris à l’école dans des tâches et situations nouvelles et complexes, à 

l’école tout comme dans la vie. 

Legendre la définit comme la « façon globale d’envisager l’enseignement et l’apprentissage des langues selon 
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les conceptions qu’on se fait du langage et de ses fonctions, de l’apprentissage, de l’enseignement et des 

conditions pédagogiques et sociales dans lesquelles l’ensei-gnement se donne » (Legendre, 1993, p. 112). 

Dans le contexte malien, trois types de compétences sont mis en exergue. Primo, il y a les 

compétences disciplinaires liées aux domaines de formation, qui sont au nombre de cinq : Langue 

et communication (LC), 

Sciences mathématiques et technologie (SMT), Sciences humaines (SH), Développement de la 

personnalité (DP) et arts (Maurer, 2005). Secundo, il y a les compétences transversales ou 

interdisciplinaires qui sont liées à l’utili-sation des savoirs dans une autre discipline que celle dans laquelle 

ils ont été acquis. Tertio, les compétences d’expérience de vie liées aux comportements qui permettent à 

la personne de se prendre en charge ou de faire des choix qui favorisent son bien-être (Nounta, 2015). 

L’enseignement bilingue du Mali est appuyé par deux initiatives des partenaires techniques et 

financiers : le projet ELAN 2 (Écoles et langues nationales en Afrique), lancé en 2014, et le projet SIRA 3 

(Selected Integrated Reading Activities), lancé en 2016. 

Malgré son caractère expérimental, l’enseignement bilingue est considéré par les autorités éducatives et les 

acteurs scolaires comme le modèle des écoles fondamentales du Mali. 

L’éducation bilingue n’est pas généralisée dans toutes les écoles primaires du Mali : les écoles monolingues, 

dans lesquelles seul le français demeure la langue d’enseignement, sont majoritaires de nos jours. 

 

Le concept de reformulation 

Dans un système éducatif bilingue, il y a des attitudes langagières qui jouent un rôle important. Dès 

lors que les langues sont en présence, chacune peut servir à interpréter l’autre (Lüdi et Py d’après Noyau, 

2010). Pendant l’échange verbal maître-élève, il est nécessaire parfois d’avoir recours à des mécanismes 

d’interprétation du discours dans le but de faciliter l’acquisition chez les élèves. Ces mécanismes 

d’éclaircissement sont appelés reformula-tions. Ce sont de nouvelles formulations qui reproduisent 

précisément ce qui a déjà été exprimé mais sous une autre forme. « Il est clair que d’une façon générale, 

reformuler un énoncé donné, c’est dire la même chose avec d’autres mots » (Picoche, 2007, p. 3). 

Gülich et Kotschi (1987), à travers l’étude des reformulations d’un dialogue entre un conseiller juridique et 

une locataire, postulent que la reformulation est 

« une opération linguistique de la forme xRy, qui établit une relation d’équiva-lence sémantique entre un 

énoncé source x et un énoncé reformulateur y, R étant le marqueur de reformulation » (Gülich et 

Kotschi, 1987, p. 30). 

La définition de la reformulation donnée dans le dictionnaire de linguis-tique et des sciences du langage 

est la suivante : 

« La reformulation est le comportement verbal par lequel, dans une langue donnée, un locuteur prétend 

reproduire sous une autre forme, exactement ce qui a été exprimé par un autre locuteur dans la même langue 

» (Dubois, 2007, p. 405). 

Cette définition s’apparente à celle de Martinot, pour qui la reformula-tion est 

« tout processus de reprise d’un énoncé antérieur qui maintient, dans l’énoncé reformulé, une partie 

invariante à laquelle s’articule le reste de l’énoncé, partie variante par rapport à l’énoncé source » 

(Martinot, 1994, p. 64). 

Le Trésor de la langue française (TLFi) cité par Noyau (2014, p. 1) définit pour sa part la reformulation 

comme « une nouvelle formulation qui repro-duit autrement ce qui a déjà été exprimé ». 
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Dans la présente contribution, nous nous alignons derrière les définitions de Noyau et Martinot 

puisqu’elles mettent en exergue l’idée selon laquelle, dans la reformulation, il y a nécessairement 

une modification (morpho-logique ou syntaxique) qui ne compromet pas le contenu sémantique 

de l’énoncé-source. 

De ce point de vue, il existe plusieurs types de reformulations. Déjà dans le contexte de 

l’enseignement bilingue, le locuteur peut se servir de reformulations dans la même langue 

(reformulations endolingues) ou d’une langue à l’autre (reformulations interlingues) [Noyau, 2010, p. 

553]. Il peut également produire des autoreformulations et des hétéroreformulations. Les 

autoreformulations correspondent aux propos dans lesquels il interprète sous une autre forme ce qu’il 

a exprimé lui-même, tandis que les hétéro-reformulations concernent la modification par le 

locuteur d’un énoncé produit par un autre locuteur. 

 

Fondements théoriques : éveil métalinguistique et fonctions des 

reformulations 

L’histoire de l’enseignement des langues (Caravolas, 1995) met en lumière deux grandes orientations 

correspondant à des conditions d’appropriation qui diffèrent l’une de l’autre : l’enseignement de 

type formel qui met en jeu des processus conscients et l’enseignement naturel qui se focalise sur 

des processus inconscients. Le rôle de la conscience dans l’acquisition, tel qu’étudié par la 

linguistique appliquée à l’enseignement des L2, est surtout inscrit dans le cadre de la réflexion 

métalinguistique. 

Tout en préconisant un apprentissage susceptible d’être reconstruit par l’apprenant, Piaget souligne 

le réinvestissement des acquis de la langue première pour mieux apprendre des langues secondes 

(Piaget, 1974, p. 10). De même, Gombert (1990) fait référence au concept de conscience. Il stipule que 

même si tout apprentissage n’est pas forcément conscient (cela constitue les savoirs épilinguistiques), 

l’acquisition et la restructuration des connais-sances demandent généralement une participation 

consciente, autrement dit une conscience métalinguistique. Il définit le concept de métalinguistique 

comme l’adoption d’« une attitude réflexive sur les objets langagiers et leur manipulation » 

(Gombert, 1990, p. 11). 

Dans notre contribution, nous partons de l’hypothèse que les activités de réflexion, portant sur des 

faits de langue et permettant de sensibiliser les écoliers des écoles bilingues aux spécificités de 

l’univers du langage, rendraient plus aisée la maîtrise des langues. Dans ce cas, nous considérons la 

reformulation comme un élément essentiel dans l’éveil de la conscience métalinguistique des élèves. 

Comme l’indique Noyau : 

« les élèves s’approprient les connaissances en les formulant à travers les activités qui leur sont proposées. La 

reformulation concourt à la fois à la construction des connaissances concernant les objets de savoir, et au 

développement des connais-sances linguistiques des élèves, notamment lors des activités en groupe » 

(Noyau, 2010, p. 556). 

Dans l’apprentissage de la L2, les reformulations en L1 symbolisent chez l’élève le déficit de termes pour 

s’exprimer. Elles « constituent généralement une stratégie de formulation lorsque le mot exact manque 

ou lorsque le locuteur ne dispose pas d’une solution orthonymique » (loc. cit.). 

Dans les interactions didactiques, elles consistent à rendre le discours pédagogique plus accessible par 

le recours à un lexique de base plus fréquent. Le maître use de reformulations pour que sa formulation 

soit plus proche des connaissances disponibles chez les élèves. Ainsi, les actes de reformula-tions 

répondent à plusieurs fonctions qui sont d’ordre explicatif, correctif, argumentatif, etc. Ils permettent 

d’apporter du lexique spécifique aux élèves, de construire et/ou consolider des connaissances, de 



LES REFORMULATIONS A VISEE DIDACTIQUE POUR UN EVEIL DE LA CONSCIENCE METALINGUISTIQUE 

DES ELEVES DU CURRICULUM BILINGUE DU MALI 

 

200  Actes des journées scientifiques | 196- 209 

transmettre des savoirs, de valider ou de réfuter des énoncés, de permettre à tous de participer, etc. 

 

Méthodologie 

Les données de la présente étude sont relatives à deux enquêtes : une que nous avons menée en avril 

2021 à Bamako, et une autre réalisée par le projet plurinational intitulé « Transferts d’apprentissages et 

mise en regard des langues et des savoirs à travers l’école bilingue : du point de vue des élèves aux actions 

pédagogiques dans les activités de classe ». 

Ce projet soutenu par l’OIF et l’AUF a regroupé la France, le Burkina Faso, le Mali et le Niger. 

Les enquêtes ont été menées auprès des élèves et maîtres des classes de 4e et 5e années respectivement de 

l’école fondamentale de Gadèye B, l’une des écoles expérimentales d’enseignement bilingue à Gao, et 

de l’école fonda-mentale Mamadou Diarra de Medina Coura à Bamako. Les âges des élèves se 

répartissent entre 9 et 14 ans. 

 

Classes Effectif Total Effectif des garçons Effectif des filles Sexe Enseignant 

4e année 78 36 42 M 

5e année 33 17 16 F 

Tableau 1. – Nombre d’élèves constituant l’échantillon observé. 

 

Pour l’école de Gao, les langues utilisées sont le songhay (L1) qui est la langue première des élèves, puis 

le français (L2) qui constitue leur langue seconde. Pour l’école de Bamako, le bamanankan constitue 

la langue première des élèves et le français, leur langue seconde. 

L’outil que nous avons choisi est la vidéo, outil multimodal qui contient le son et les images des 

participants (voix, regard, postures, etc.). 

Notre corpus comprend deux séquences d’enregistrements vidéo d’une durée totale d’une heure 

douze minutes. Nous avons filmé deux séquences de cours en lecture. 

Nous avons préféré CLAN (Computerized Language Analysis) comme outil de transcription. CLAN est 

un logiciel de transcription alignée de fichiers audio et vidéo. Il permet la visualisation en temps 

réel de la transcription alignée et de la vidéo, la formulation de requêtes particulières pour extraire 

des données statistiques et l’augmentation à volonté des tiers intermédiaires précédées du signe %. 

Le projet « Transferts », pour des besoins propres, a légèrement modifié certains éléments qui figurent 

dans les possibilités du système CHILDES, d’où est issu CLAN, notamment les possibilités de 

codage multilingue. 

Pour nous faciliter l’analyse des données, nous avons codé notre corpus par des lignes commençant 

par des « %AR : » (autoreformulation) ou 

« %HR : » (hétéroreformulation) en dessous de la partie de la transcription correspondant au codage. 

Nous avons spécifié les particularités de chaque type de reformulation. Nous avons obtenu le 

codage suivant : 

– %AR : EML1 = Autoreformulation : Endolingue Maître Langue première ; 

– %AR : EEL1 = Autoreformulation : Endolingue Élève Langue première ; 

– %AR : EML2 = Autoreformulation : Endolingue Maître Langue seconde ; 

– %AR : EEL2 = Autoreformulation : Endolingue Élève Langue seconde ; 
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– %AR : IML1L2 = Autoreformulation : Interlingue Maître de L1 vers L2 ; 

– %AR : IML2L1 = Autoreformulation : Interlingue Maître de L2 vers L1 ; 

– %AR : IEL1L2 = Autoreformulation : Interlingue Élève de L1 vers L2 ; 

– %AR : IEL2L1 = Autoreformulation : Interlingue Élève de L2 vers L1 ; 

– %HR : EML1 = Hétéroreformulation : Endolingue Maître Langue première ; 

– %HR : EEL1 = Hétéroreformulation : Endolingue Élève Langue première ; 

– %HR : EML2 = Hétéroreformulation : Endolingue Maître Langue seconde ; 

– %HR : EEL2 = Hétéroreformulation : Endolingue Élève Langue seconde ; 

– %HR : IML1L2 = Hétéroreformulation : Interlingue Maître de L1 vers L2 ; 

– %HR : IML2L1 = Hétéroreformulation : Interlingue Maître de L2 vers L1 ; 

– %HR : IEL1L2 = Hétéroreformulation : Interlingue Élève de L1 vers L2 ; 

– %HR : IEL2L1 = Hétéroreformulation : Interlingue Élève de L2 vers L1. 

 

Nous avons utilisé les commandes FREQ et COMBO pour étudier en détail tous les codages réalisés 

dans notre corpus et récupérer rapidement les résultats nécessaires à l’étude. Nous avons privilégié, en plus 

de l’observation directe de séquences de cours, l’approche quantitative et qualitative d’analyse des données. 

 

Les reformulations endolingues et interlingues en classe bilingue 

bamanankan-français 

La séquence de cours, en classe bilingue bamanankan-français, qui a fait l’objet de notre étude relève du 

macrodomaine « Langue et communication » de l’approche curriculaire bilingue. L’enseignant a porté au 

tableau un texte dont l’intitulé est : un accident. 

Dans cette séquence de lecture, plusieurs types de reformulations apparaissent. Ils figurent dans le 

tableau proposé ci-dessous : 

 

Reformulations en classe bilingue bamanankan-français 

 Autoreformulations Hétéroreformulations 

Endolingues  Maître Élèves  Maître Élèves 

L1 6 1 L1 1 0 

L2 6 1 L2 12 2 

Interlingues L1 vers L2 1 0 L1 vers L2 0 0 

L2 vers L1 16 0 L2 vers L1 0 0 

Tableau 2. – Occurrences des reformulations en classe bilingue bamanankan-français. 

Au total, 42 reformulations sont recensées chez le maître contre 4 seule-ment chez les élèves. Cela 

témoigne du fait que l’enseignant s’exprime beaucoup plus que les élèves. Les autoreformulations 

interlingues sont les plus récurrentes chez le maître. Chez les élèves, toutes les reformulations 

répertoriées sont endolingues. Elles ont été faites surtout en L2. Il n’y a eu d’hétéroreformulation 

interlingue ni chez le maître, ni chez les élèves pendant toute la séquence. 

 

Analyse des reformulations du maître 
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Les autoreformulations endolingues en L2 du maître 

Les autoreformulations endolingues du maître en L2 (français) sont faites dans le but d’orienter la réponse 

de l’élève, de le faire sortir de son silence. Dans l’exemple qui suit, le maître pose une question relative 

aux éléments constitutifs d’une phrase. Les élèves, n’ayant probablement pas compris la consigne, ne 

réagissent pas. Alors l’enseignant reformule la consigne en vue de permettre aux élèves de comprendre. 

53 *MTR. — voici la question on dit de quoi est constituée une phrase ? 

54 *MTR. — de quoi est composée une phrase ? 

55 *MTR. — une phrase est formée de quoi et de quoi ? 

56 %AR : EML2 

Certaines reformulations sont faites pour clarifier ou pour corriger. Dans l’exemple qui suit, les élèves 

identifient les verbes conjugués dans les diffé-rentes phrases du texte : 

180 *MTR. — voyager est un plaisir qui va nous montrer le verbe dans cette phrase ? 

181 *ELV. — moi monsieur. 

182 *MTR. — oui toi ! 

183 *ELV. — plaisir 

184 *MTR. — c’est vrai que plaisir ressemble à un verbe parce qu’il se termine par ir 

185 *MTR. — mais c’est un nom le verbe conjugué ici c’est quoi ? 

186 %AR : EML2 

187 *ELV : est 

188 *ELV. — très bien ! 

189 %AR : EEL 

Dans cet exemple, l’énoncé de l’élève présentant une « erreur » est remplacé par un autre énoncé 

du fait de l’intervention du maître. 

 

Les autoreformulations endolingues en L1 du maître 

Le maître fait des reformulations endolingues en L1 pour donner des directives à l’élève dans 

l’exécution d’une consigne. 

35 *MTR. — ka ta appelle la ka bila fɔ 

36 %gls. — à commencer par le mot « appelle » jusqu’à 

37 *MTR : phrase dan na donc i b’ o de souligner 

38 %gls. — la fin de la phrase, c’est ce que tu soulignes. 

39 *MTR. — i b’a ta verbe la 

40 %gls. — tu prends à partir du verbe 

41 *MTR. — ali verbu soulignile do fɔ phrase laban a bɛ fo o de ma ko ye groupe 

42 %gls. — même si le verbe est souligné jusqu’à la fin de la phrase, c’est ce qui est le groupe 

verbal. 

43 %AR : EML2 

Ici, le maître clarifie la consigne en expliquant dans les moindres détails la partie du texte que l’élève 

est amené à souligner. 

Les autoreformulations interlingues du maître 

Le maître fait des autoreformulations interlingues qui sont pour la plupart de la L2 vers la L1. C’est le cas 
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dans l’exemple ci-dessous : 

14 *MTR. — maintenant dans cette petite phrase +.. ? 

15 *MTR. — +, qui va nous souligner le groupe verbal ? 

16 *MTR. — groupe verbal jɔn bɛ se ka groupe +.. ? 

17 %gls. — qui peut 

18 *MTR. — +, verbale souligner cogo jira an na ? 

19 %gls. — nous montrer comment souligner le groupe verbal 

20 %HR : IML1L2 

L’enseignant reformule la consigne donnée en L2 en utilisant la L1 pour faciliter la compréhension des 

élèves. Il est à remarquer que certains éléments de l’énoncé source en L2 restent présents dans l’énoncé 

reformulé en L1. Ce qui est lié le plus souvent à l’insuffisance de termes spécifiques en L1. 

Dans l’exemple qui suit, l’expression « est-ce que » est présente dans les deux énoncés : 

47 *MTR. — est+ce que c’est compris ? 

48 *MTR. — est+ce que a y’a faamu ? 

49 %gls. — est-ce que vous avez saisi ? 

Nous constatons la même remarque dans l’exemple ci-dessous : 

115 *MTR. — on dit d’ abord où est placé le sujet dans une phrase? 

116 *MTR. — sujet bɛ placé phrase kɔnɔ cogo di ? 

117 %gls. — de quelle façon on place le sujet dans la phrase ? 

Dans l’énoncé reformulé, le maître n’a pas changé les termes « sujet », 

« placé » et « phrase ». 

Ici, ce n’est pas parce que le bamanankan ne porte pas l’équivalent de ces termes, mais le maître les 

reconduit plutôt parce que ces termes en L2 sont plus familiers aux élèves. 

 

Les hétéroreformulations du maître 

L’hétéroreformulation du maître permet dans la plupart des cas obser-vés de corriger l’élève. Dans 

l’exemple ci-dessous, le maître reprend d’un ton interrogatif la réponse d’un élève qui avait donné une 

réponse erronée. Le ton interrogatif met en doute la validité de la réponse de l’élève. C’était une façon 

de lui dire qu’il n’a pas trouvé la bonne réponse avant de la lui livrer partiellement. 

58 *MTR. — qu’est-ce qu’on a dans cette phrase ? 

59 *ELV. — moi monsieur le groupe verbal. 

60 MTR. — le groupe verbal ? on a aussi le complé… 

61 %HR : EML1L2 

62 *ELV. — ment. 

L’hétéroreformulation du maître en L1 a parfois une fonction explicative. Dans l’exemple ci-après, il 

explique que le terme « cama », qui veut dire 

« beaucoup », prend le sens de « groupe » dans l’énoncé : 

297 *MTR. — ça c’est un groupe nominal mun de ko sɔn yɛrɛ kɔrɔ ye mun ye ? 

298 %gls. — ça c’est un groupe nominal, pourquoi, c’est quoi le groupe nominal 

299 *ELV. — cama 
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300 *MTR. — donc cela veut dire ni ye ni sujet ta ka +… 

301 %gls. — donc cela veut dire que si tu prends le sujet 

302 *MTR. — lajɛ fɛn cama de faralen do ɲɔgɔn kan a bɛ fɔ o de ma ko le groupe 

303 *MTR. — nominal. 

304 %gls. — il est constitué de plusieurs mots, c’est ce qu’on appelle le groupe nominal. 

305 %HR : EML2L1 

 

Les reformulations des élèves 

Les reformulations des élèves sont généralement des autocorrections, comme on le voit dans 

l’exemple suivant : 

32 *MTR. — qui va nous montrer le verbe dans cette phrase 

33 *MTR. — la directrice appelle tous les élèves 

34 *ELV. — appelle tous les élèves 

35 *MTR. — verbe ye jumɛ ye 

36 %gls. — le verbe, c’est quoi ? 

37 %AR : IML2L1 

38 *ELV. — appelle 

39 %AR : EEL2 

L’élève a pu trouver la bonne réponse grâce à l’intervention du maître qui a su reformuler la 

consigne en L1. 

Les hétéroreformulations des élèves sont relatives aux corrections entre maître-élèves et entre 

élève-élève. 

Dans le passage ci-dessous, les élèves sont invités à donner le sujet de la phrase : « Nous ne sommes pas 

les seuls sur la route. » 

157 *ELV1. — nous ne sommes 

158 *ELV2. — nous seulement 

159 *MTR. — très bien le sujet c’est nous seulement ne sommes ne font pas partie du sujet 

Le premier élève confond le verbe et son sujet. Il a répondu en disant 

« nous ne sommes ». Un autre élève reformule en donnant la bonne réponse qui est : « nous ». Ensuite, 

le maître intervient pour entériner la réponse juste et séparer au tableau le sujet du verbe. 

Les reformulations endolingues et interlingues en classe bilingue songhay-

français 

Nous avons choisi une séquence de lecture filmée en 4e année en vue d’étudier les reformulations en 

classe de langue de l’enseignement bilingue songhay-français. La séquence enregistrée, qui relève du 

domaine « Langues et communication », s’inscrit dans le cadre du renforcement de la macro-

compétence du curriculum dénommée « lire des énoncés écrits variés ». Les principaux objectifs 

pédagogiques visés étaient : « lire différents types d’écrits et respecter l’intonation et la ponctuation ». 

Le tableau ci-dessous présente l’ensemble des résultats relatifs aux refor-mulations endolingues et 

interlingues en L1 et en L2, dans cette séquence de langage en L1 et en L2. 

 

Reformulations en classe bilingue songhay-français 
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 Autoreformulations Hétéroreformulations 

Endolingues  Maître Élèves  Maître Élèves 

L1 13 3 L1 0 7 

L2 22 3 L2 26 26 

Interlingues L1 vers L2 8 7 L1 vers L2 3 3 

L2 vers L1 8 0 L2 vers L1 2 2 

Tableau 3. – Occurrences des reformulations en classe bilingue songahy-français. 

Le medium d’enseignement de la séquence est la L2, les autoreformu-lations sont plus abondantes en 

L2 qu’en L1 chez le maître, même si elles restent égales dans les deux langues chez les élèves. Les 

autoreformulations endolingues sont les plus nombreuses sur ce tableau. Les hétéroreformula-tions sont 

d’une récurrence notable à la fois chez le maître et chez les élèves. 

Analyse des reformulations du maître 

Les autoreformulations endolingues en L2 du maître 

Les autoreformulations endolingues en L2 du maître sont récurrentes dans la séquence. Elles 

interviennent le plus souvent dans l’éclaircissement des consignes comme dans l’exemple ci-dessous : 

261 *MTR. — tout le monde a écouté attentivement maintenant 

262 *MTR. — dans ce texte-là on parle de quoi ? on parle de quoi dans ce texte-là ? 

263 %AR : EML2 

Ici, le maître reprend la même phrase en modifiant juste l’ordre des mots de la phrase pour mieux se faire 

comprendre des élèves. Ainsi, le complément circonstanciel « dans ce texte-là », qui dans l’énoncé source 

était en début de phrase, est placé en fin de phrase dans l’énoncé reformulateur. À travers cette 

reformulation, le maître réitère la consigne en vue de permettre aux élèves de répondre à la question posée. 

Certaines autoreformulations endolingues en L2 du maître permettent d’inciter les élèves à réagir 

comme dans l’exemple qui suit : 

57 *MTR. — qui va lire ? On cherche quelqu’un qui sait lire ? 

58 %AR : EML2 

L’enseignant, en reformulant « qui va lire ? » par « on cherche quelqu’un qui sait lire ? », motive les 

élèves en les poussant à vouloir prouver qu’ils ont acquis les compétences relatives à la lecture. 

Les autoreformulations endolingues en L1 du maître 

Plusieurs autoreformulations endolingues du maître ont été faites en L1. Dans la plupart des cas, elles 

sont relatives aux explications des règles grammaticales comme dans l’exemple ci-après : 

405 *MTR. — a tilaasu ir maa yee banda 

406 %gls. — on est obligé de retourner en arrière 

407 *MTR. — la phrase n’ga tii kaliima ɲaa kaliima ɲaa@s:son  

408 %gls. — c’est la phrase un ensemble de mots 

409 *MTR. — n’ga tii kaliima kan ga sintin n’da harfu beero a ga ko ben@s:son 
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410 %gls. — c’est un ensemble de mots qui commence par une lettre majuscule et se termine par 

411 *MTR. — n’da tomboo@s:son 

412 %gls. — par un point 

413 %AR : EML1 

L’enseignant s’appuie sur les notions de majuscule et de point qui ont déjà été travaillées à l’écrit en 

songhay, pour expliquer à travers un transfert de contenus la notion de phrase en français. La 

reformulation permet au maître de s’appuyer sur les connaissances préalables des élèves en L1 pour 

montrer la règle grammaticale valable aussi en français. 

Les autoreformulations interlingues du maître 

Les explications des règles grammaticales conduisent le maître à des autoreformulations de ses 

propos très généralement d’une langue à l’autre. Ainsi, dans l’exemple que voici, le maître use d’une 

reformulation interlingue afin d’amener les élèves à identifier la phrase dans un texte : 

425 *MTR. — la phrase commence par une lettre majuscule et se termine par un 

426 *MTR. — point 

427 %AR : EML2 

428 *MTR. — n’ga da tii wo ir na har koyra senni ra n’ga tii kalima ɲaa a@s:son 

429 %gls. — c’est ce qu’on a dit en songhay c’est ça la phrase 

430 *MTR. — ga sintin n’da harfu beero a ga koy ben n’da tombi@s:son 

431 %gls. — elle commence par une lettre majuscule et se termine par un point 

432 %AR : IML1L2 

Les hétéroreformulations du maître 

Les hétéroreformulations des maîtres sont nombreuses dans la séquence. Elles sont essentiellement 

réalisées en L2 et ont pour fonction de corriger les propos des élèves. En lisant le texte, l’élève a de la peine 

à bien prononcer les mots. Il est assisté dans cette tâche par le maître qui corrige sa prononciation : 

130 *ELV. — son atelier au bout d’un momin 

132 *MTR. — d’un moment 

133 %HR : EML2 

Parfois, la reformulation sert de motif au maître pour encourager un élève et amener par la même occasion 

ses camarades à participer au cours. 

996 *ELV. — Adiza est une habile une élève 

997 *MTR. — Adiza est une habile élève voyez c’est bien 

998 %HR : EML2 

Les reformulations des élèves 

Dans cette séquence, les reformulations des élèves sont pour la plupart en L2 lorsqu’elles sont 

endolingues. Elles découlent en grande partie de l’autocorrection et prennent la forme de reprises 

d’énoncés prononcés avec difficulté en L2. 

64 *ELV. — Fané est une habile 
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65 *MTR. — est un habile 

66 %HR : EML2 

67 *MTR. — c’est un que tu vois devant toi un habile 

68 *ELV. — Fané est un habile forgeron 

69 %AR : EEL2 

Ces autoreformulations endolingues de l’élève interviennent le plus souvent lorsque le maître 

l’amène à modifier la formulation erronée. 

Parfois le maître reprend juste une partie des propos de l’élève pour l’ame-ner à s’autocorriger : 

109 *ELV. — placés les outils pinces marteaux limels 

110 *MTR. — marteaux li… ? 

111 %HR : EML2 

112 *ELV. — limes après 

113 %AR : EEL2 

En L1, l’élève porte plus son attention sur le sens de son discours. 

Il enrichit ses phrases à travers les reformulations endolingues : 

308 *ELV. — huugo haŋ sa ka koroŋ @s:son 

309 %gls. — la maison est devenue très chaude 

310 *ELV. — huugo ga koroŋ hala boro si hin ka huru a ra@s:son 

311 %AR : EML1 

312 %gls. — la maison est devenue très chaude au point que personne ne peut y pénétrer 

À travers ces activités métalinguistiques qui se réfèrent aux savoirs sur le système de la langue, l’élève 

prend progressivement conscience de ce qu’il apprend en L2. Ainsi, dans la relation élève-enseignant, 

l’activité métalinguis-tique se situe dans les échanges entre apprenants et enseignant par lesquels 

s’effectue la recherche du sens (Noyau et Nounta, 2018). 

L’éveil métalinguistique des élèves 

au regard des pratiques de reformulation observées 

Dans ces séquences de lecture de 4e et de 5e année, les activités de prise de conscience 

métalinguistique sont récurrentes. Elles ont permis la mise en correspondance de l’écrit avec l’oral. De 

même, l’apprentissage du vocabu-laire a été l’occasion pour les maîtres de rapprocher des mots de L2 

avec leurs équivalents de L1. 

Cette comparaison a permis aux élèves de réfléchir sur leur savoir lexical en L1. En cherchant des 

mots synonymes en L1 pour expliquer les mots de L2, les élèves prennent conscience de ce qu’ils 

apprennent en L2. 

La motivation par les appréciations de l’enseignant permet à l’élève d’être plus disposé à apprendre 

puisqu’elle constitue une aide à l’apprentissage. Bucheton et Soulé (2009) ont d’ailleurs montré le 

rôle clé qu’occupe le langage dans la professionnalité enseignante tout en plaçant l’étayage au 

cœur de l’agir enseignant. 

Dans la séquence de lecture de 4e année, le maître est revenu sur la leçon de grammaire lorsqu’il s’est 

rendu compte que les savoirs déclaratifs appris dans cette matière n’étaient pas appliqués par les 

élèves au cours de leur lecture. 

Le rôle de la reformulation est fondamental dans le processus d’appren-tissage des élèves. Ceux-ci 
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ont un répertoire linguistique très limité en L2. La reformulation est un moyen efficace consistant à 

utiliser un lexique de base plus fréquent pour faire passer des contenus à travers une formulation plus 

proche des connaissances disponibles chez les élèves : 

 « les élèves s’approprient les connaissances en les formulant et les reformulant à travers les activités qui 

leur sont proposées. La reformulation concourt à la fois à la construction des connaissances concernant les 

objets de savoir, et au dévelop-pement des connaissances linguistiques des élèves, notamment lors des 

activités en groupe » (Noyau, 2010, p. 556). 

Les reformulations des maîtres s’effectuent couramment à travers des alternances codiques dès lors 

que le médium d’enseignant est la L2, ce qui explique le déficit de répertoire linguistique en L2 même 

chez les maîtres. 

Conclusion 

L’école bilingue cultive le patrimoine linguistique que l’élève a acquis dans le milieu familial. Elle lui confère 

des aptitudes à examiner et à comparer des phénomènes linguistiques. Plusieurs reformulations ont été 

recueillies dans les deux séquences de cours qui ont fait l’objet de nos analyses. Le maître a produit 

beaucoup plus de reformulations que les élèves. 

L’écart entre les occurrences de reformulations produites par les maîtres et celles effectuées par les élèves 

peut s’expliquer par le fait que les maîtres s’expriment beaucoup plus que les élèves. Les reformulations 

du maître sont des étayages tout à fait normaux en didactique d’autant plus que c’est à l’enseignant de 

corriger les élèves, d’expliquer de nouveau, d’encourager, etc. (Bruner, 1983). 

Ainsi, par le truchement des autoreformulations et hétéroreformulations, les maîtres des deux classes ont 

pu mener des activités de prise de conscience métalinguistique, en s’appuyant sur les caractéristiques 

propres à chacune des langues utilisées en classe. Ces activités ont amené les élèves à prendre 

conscience du lien entre les apprentissages effectués en L1 et ceux en cours en L2. 

Nos analyses ont montré que le maître fait souvent usage de mécanismes d’interprétation de son discours 

ou de celui des élèves dans le but de leur faciliter l’acquisition des apprentissages. Mais ces 

reformulations se font généralement à l’aide d’alternances codiques, surtout lorsque le médium 

d’enseignement est la L2. Ceci dénote du fait que les maîtres manquent d’un vocabulaire 

suffisamment riche en L2 pour faire des reformulations endolingues. 

Il y a donc lieu de renforcer la compétence métalinguistique des maîtres à travers la formation 

pédagogique afin qu’ils aient plus d’aptitudes à user des reformulations. 
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